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otmi3nt payable d'avance.

s'-Cild 8Scemai ns la d ou-
aUX -!gct qui devront faire leurs

I r miten, CoinIIlOl naccordél~ ux~
pY: t- .LAIlCliilt qu'ili nous fe-

rais de p1teit Sont à la charge de l'E.
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XU1EIr C' i tSïlIT UE LE C.."

CLE DE LA BuolÉME.

ici cowiment le hasard, que les
:qUt5 RPPCIllent l'homme d'affai-

1 boa Dieu, ' mit un jour en con.
ls iadividu-i dunt li sociatiou

Mtele devait Pius tard constituer
*lie f)rwé dW cUtte fraction do
UMêre que l'auteur dc ce livre a
6 du faire cOffnitro au public.
Matuo, Ç''ti le ý avril, A1ex-
Sob'aunkird, qui cultiv'ait lcý,

1.îilbéiotx-uX lea peinture et

* niSiqCè. l'ut. brusjucusent iré-

ir carij.:'-1 iUo lui bonnait

du voiiniye qu: iui servait

* Sarbleu ! s écrias 8 hauuard,

~oîibl q,~'î 8 i ~aujOUf'

diatcel tmets, il Xauta pré-
IMMýunt hors d'un meuble dc

ludadriouso inventioa et. qui,
UL le IL do lit ipoGd.nt la
', iiLbL piý ?eur diru, m.ans il

«aî blen nia, rcupiuwiait pou-

le jsa1r lu jiu de tous lts autres
àlcî, bdeuts Par ouite du froid

lui qui avait. sgna16 le préc&.
iver .Une cepè>ce de meuble
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A 1. IGLITAL DE XIIN DE QU'E
M L i~ u.- 'I fn peýtit rari'n,it ais rr -t -'le hur1'r cc 0eil uvr3

setin
Siii Joi.N A. M ONL. inzan îrlCUicnt prOtc*" leS n

iiîuttvro. Ma Joi N se i-lhe dc i, îé;îet inlt par faire ente-rrce iea

Pour sc -arartir dEs îno:surcs 'unCn13, ietcrl,ps cinq heures sonnè-
bis:e inatinaire, SuIhaunard passa à la' tint à ut. ceuloeurdaur
hâte titi jnpoLu de tatin rose Leuýd e- -C'tl'au ra ccIeni ne mi-
toiles en pai-leté, et qui lui Fervaitl mura ýcîu.snaî ad euC:t étonnant.
de robe de chambre. Cct oripeau Mais4, ajouua-t il tn Ceusultant. uni
avait été, une ntit do bal masqué, !calendrier accroché à ton mur, il n'y
oubliéech, z l'artibte par une 1We a pas moiuv; crrcur. Lcý indficationsi

qui avait commnis celle de c se aisser Ide la science affirment qu'à cette épo-
,prendre aux fullacieuçets promesses que de l'année, le ffoicii. ne doit se te-

ýd Schaunardl, lequel, déguis6 r;- ver qu'à cinq heures et dciioe; i
marquis de Mondlor, faisait ré&onuer n'est que cinq heuresl, et le voilà déjà
dan.a &Cs puchàeb iefi F(Unrit. s6sduc- debout. Zèle coupable, cet astre est
trices d un() douzaine d'écas, ruonaiu dans son tort, lo porterai p'arite au
de fantaisie, diýrotnpéc à l'emporte- bureau de Longitudes. Cependant,
pièce dans uneque de éaetaot-t-il, ilfafudrait commencer à
empruntée aux acieeics dI*UlaL3 n minquiéter un peu cetbirn au-

âtre. jourd hlui le lendeinais d'hier ; et coin.
cui.1ltetvet, artoilette d,1in- mehiuci tait. e 71-à moiLs quo ituit-

téicrl'rtit. lInevrs fn-nen archc à reou ions. co doit être

tre et son volet. U-1 r:y3on de soleil, aujoiitd li i1leb avril et su J'en crois
p&reil à une jIche deo lumliière, pié& les dicours de co papier dit Scliau-

tra brusquement dans la chambre ct nard cn alâant relire une formule de

le forga à écarquiller' Ecs yQui encore congé par bIiLSsier afliebJ0 à la m'i-
voiég ar les bruizuoc du sommel i lO QCt. %Uýoutd'hui à midi pré-

;jeulier, comml lairdu niîtin vLuu

dlonne des idéeî, il m2 ssile q(ui-,j.

ýuis sur la piste doe min air ! yv.-

~~' ~ ~ ~" Là Sohaunard, à niSi inai,al
ls*atsco*:r devant son piano. Lu aprô.s
Savoir réveillé irstruinent w l1)r ini

- ~ - ~ parunoiracgeux "epe ' iu oqil

conimenca, tout cn (ri .':înt
. - ' ,,-'pourinuivre sur 1.c ecavîer la phra'c

m1 )odi( Ge qu'i l ç,'rchauit do'.isý

~ bounu, boum. l'h, ré i, A 1 ~ai
iii C't ltaux comme J Ilda, c L6 i

,-~ 1 Schlannaîd cn f'rpaîî:unua't_ e i( lolue
'~~~-~~\ -Ur la [note aux an ou u\ 'n

e îmnur... Il detdcpuiunliu:lr-
~~ iu'yut le chagi~rin d*ute yue y>

liaielie dans uu lau t.u. V ý. iiii-

1 i'e luei et ' l Ua e qon n

o ratpas nu , iŽr .qui -*,at pu-
- ~ - -- fiur uu erow inc tù A i nyaurait p:x

!)! aeu, P 1il ut s i onirmcr_.

su;S las méeontent U_ýc cci. ;a doýnne
SEC1 avecz l1d1%ilVueJilece utt

s n 0'e i a'xs ailîcLadu d s Ieetesutu
!aux gens (lui wOnt forts en batanuuc.
Li-, si, du, rée de u1M u

îarins.J e le tucai Icuer LU icdi. 1' Min
est.:tean;, pourLbien laire cowprendre *e

au ubru, il faudraitqueique cI;
* - * *-- uiuiiji.1c, d'azîrë, au- clair d.Ž lutu".,

Cds que jc dn1i r u *ar i e5 Cu lune'en (.t aujýi i..us mni

ct compté M mans de'1M. idernard. Ji vsus ucwm 11,a- lecplie..

Iuou prîopi6u ýai te, une aonusede 'ois-x w '. coc'C

ante.qnînze lianes pour trois terules h. 1 iaIIlu U C a jçcut: e ,..qui

échus, et (Jui lo rur&ame dans une CjiC Me a aje.tJu M i e si b[u',

fort manuvaise écriture. J 'avais Coui- lOtIcoui O ~-jéC~
mne toujeurs, cep6ré que le hasard sej u n Ilueuuut LuIlU

chargerait de liquiderecette affaire, pI'u ,îi uriîur a lui taîid ma,.-

mais il paraitrait.(qIS'i na pas cu le i itCtuStibLt.lui SUMIdh.it!cq.

temps. Enfin, j'ai cuc-oro six heures eùuae ýde Rh iliC LCaCOdeU

devant moi; en leS eMployant bien], vient: ,-i vient, sL une duin

peut être (que - AtIons. . .allons, ecilf'Ut. ilt untc'o 't

route ... ajouta Sahaunard. ICt. i [ î.rIil',

il se di sposait à vètir Un, paletot: lit Setihài[lard c'n Ilt'-tit'ida

dont. i'&,fïc, primitivement à loonuri~l'vu eauiéd dua

poils, était atteint-, d'une ronetnr baiv.'î -w.t

calvitie, lo: que tout -à cupcalnme CILaV i

s'il eût cRu mordu par une raurentile,l fkùi a ou d ..

il ec luit à t. x6entr duis sa chuambre! na iiI Uti d.CO "-,tu tv

une elnr'a ph ic de ;a c j wops Wîn 1iJao L it~ti.
qui, 1' 's e"bas b iCýi; uI avait! :11 5 ii'tltt n

écuvout u0Y A nhonnicýur-o dclaiC.'C''.AîbLttm i i
gandarumtuA à a y ,r ila u a! ui~

- À'h'li tkls, Se éI~~ ttt, '..t pa- uLat',iilà t o..t,~O


